
Spor t s12
Samedi 14 et Dimanche 15 Octobre 2017

IL faut sauver la sélectionnationale fanion du Gabon.Les deux dernières sortiesperdues respectivementdevant le Maroc (0 - 3) enqualification de la Coupedu monde 2018, puiscontre le Bénin (0 – 1), enmatch amical, ont laissébon nombre d’incertitudessur l’avenir des Panthères.Sur le terrain, c’est uneéquipe qui a affiché des la-cunes sur les flancs défen-sifs, en milieu de terrain eten attaque. Mais aussi auniveau des individualités.Plus que l’arrière-gardequi a concédé quatre buts,le compartiment offensifqui n’a pu trouver le che-min des filets adverses enplus de 180 minutes, c’estdavantage la division mé-diane qui est à l'origine lafaillite des fauves gabo-nais.Notamment dans l’anima-tion du jeu et la relationavec les attaquants qu’on asouvent vu redescendred’un cran pour toucher desballons. Quand les trans-missions des lignes ar-rières restaient toutsimplement inexploita-bles. L’absence des joueurscréatifs (dans la dernièreou avant-dernière passe)que peuvent être GuelorKanga et Lévy Madinda en

est l'explication plus quecrédible. Comme si les li-mites dans le jeu et l’enga-gement ne suffisaient pas,voilà que divers comporte-ments ont nui à l’équilibreet la cohésion de l’équipe.Au point de créer au-jourd’hui une crainte àl’avenir des Panthères. Acommencer par la suitedes éliminatoires de laCoupe d’Afrique des na-tions 2019 contre le Came-roun.Il est donc nécessaire demettre les choses au point,si ce n’est de les remettreen place. Pour que les bi-nationaux, Pierre-EmerickAubameyang en tête defile, pourtant capitaine del’équipe et revenu en sé-lection après une bouderiede plusieurs mois, respec-tent davantage la tribunequi a aidé à booster la car-rière de la plupart d'entreeux. Sans oublier qued’énormes sommes d’ar-gent ont été débourséespour les convaincre deporter un maillot quin’était pas leur premièreoption à l’heure de débuterleurs carrières.Du côté du sélectionneur,il faudrait un minimum deliberté dans le choix desjoueurs convoqués, et depoigne pour discipliner ungroupe enclin aux écartsde conduite.D’Aubameyang à DidierIbrahim Ndong, en passantpar les joueurs en devenircomme Aaron Boupendza

dont l’état d’esprit, notam-ment dans le respect descoéquipiers évoluant dansdes formations moins hup-pées, laisse à désirer. Avec plus de rigueur, Ca-macho aurait, par exemple,évité ou pris des sanctionsaprès cette virée nocturne,la veille du match contre leMaroc, ou celle du soirayant suivi la défaitecontre le Bénin et qui a vudeux joueurs laisser leurschambres à la dispositionde proches non-identifiéspar la structure hôtelièrehébergeant la délégation

gabonaise à Marseille.La Fédération gabonaisede football (Fégafoot) n’estpas en reste dans son rôled’organe tutélaire des sé-lections nationales, notam-ment des Panthères surlesquelles elle devrait semontrer plus pointilleuse.Ce, en mettant rapidementen place une charte éta-blissant les droits et de-voirs des joueurs et stafftechnique de la sélectionnationale du Gabon.
REBÂTIR NOTRE SÉLEC-
TION• La situation étant sipréoccupante, alors que le

dernier match des qualifi-cations du Mondial 2018contre le Mali (le 10 no-vembre prochain) serasans enjeu, et que les qua-lifications de la Can 2019ne reprendront que durantle mois de mars 2018, leprésident fédéral Pierre-Alain Mounguengui pro-pose quelques pistes :  «
Pour rebâtir notre sélection
nationale et éviter d’autre
déboires en matière de
comportement, il faut met-
tre un accent sur les plus
jeunes et les joueurs qui ont
véritablement envie de dé-

fendre les couleurs natio-
nales. Ce n'est pas le cas
pour certains aujourd’hui,
qui viennent avec un esprit
de détente et pensent à se
distraire. Oubliant leur mis-
sion de porter sur leurs
épaules toute une nation et,
par conséquent, afficher un
esprit patriotique. L’idéal
serait de poursuivre avec
les joueurs animés par
l’ambition d’aider les Pan-
thères à atteindre l’objectif
de la Can 2019 et les sui-
vantes», avance-t-il.Sauf que les principalesdifficultés à cette optionproposée par celui qui serabientôt en fin de mandat àla Fégafoot, restent le ré-servoir peu fourni dejoueurs compétitifs au ni-veau international, l’in-fluence néfaste despolitiques, dont certainssont proches du sommetdu pouvoir et qui accor-dent des faveurs à certainsjoueurs expatriés. L'autre difficulté demeu-rant l’identité de jeu àtrouver pour l’équipe et lavaleur intrinsèque des in-dividualités dans un envi-ronnement deconcurrence et de qualité. Autant dire que ce n'estpas gagné pour les Pan-thères du Gabon, où unélectrochoc est nécessairepour retrouver une vraiesérénité et se relancerdans un projet porteur.

Le mal est plus profond
Football/Après la parenthèse internationale/Panthères du Gabon

James Angelo LOUNDOU
Marseille/France

Pierre-Alain Mounguengui dans les tribunes, suivant un match.
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APRÈS un retour au payspour une brève pige àAkanda FC, suivie d’un der-nier baroud d’honneur auFC Istres, Fabrice Do Mar-colino a mis un terme à sacarrière, il y a deux ans.Resté en France, l’ancienattaquant international ga-bonais a reçu, au début dumois dernier, une promo-tion qui restait jusque-làméconnue au niveau natio-nal.Il est désormais, à 34 ans,membre de la cellule re-crutement du Stade Ren-nais, notamment chez lesjeunes, avec pour champd’action prioritaire la ré-gion Ile-et-Vilaine. Celle àlaquelle appartient le cluboù il a signé son premiercontrat professionnel en2002, comme (un an plustard) Stéphane NguemaOndo, côtoyé égalementchez les Panthères duGabon. « Je n’ai pas fait de hautes
études pour donner un
autre virage à mon après-
carrière, le football est ce

que je sais faire de mieux.
C’est pourquoi, je suis resté
dans ce domaine. Je veux
apprendre, progresser dans
ma nouvelle fonction, mais
je veux surtout aider le club
qui m’a révélé en France et
lui faire profiter de mon
vécu et ma passion pour le
football», explique celui qui

a terminé sa formation(débutée au FC 105) dansle club breton en Bretagneoù il ne sera utilisé qu’uneseule fois en D1.  Avant de poursuivre sespérégrinations qui leconduisent vers l’AS An-goulême, Amiens SC,Vannes OC, le Stade Laval-

lois et l’USJA Carquefou.Le point d‘orgue de sa car-rière française ayant étéses trois saisons au SCOd’Angers (2006-2009) où ilterminera vice-meilleurbuteur du Championnatnational, avec 27 buts etacteur majeur du retour duclub en deuxième division.Mais marqué par les tech-niciens de l’une des placesfortes de la formation fran-çaise, Fabrice Do Marco-lino est reparti vers sonclub de cœur. Déterminé àtracer son sillon et élargirplus tard son travail au ni-veau africain. Avec une at-tention particulière pourles produits de sa terre na-tale qu’il n’oublie pas, et lasélection nationale A dontil a porté la tunique 23 fois(5 buts). La dernière foislors de la Coupe d’Afrique

des nations 2012 auGabon. Lui qui a conservéquelques équipiers dans legroupe actuel des Pan-thères, continue de suivreson évolution et n’a pasmanqué de commenterl’actualité récente. « Je re-
garde ça un peu de loin,
parce que je ne suis pas au
Gabon. Mais je m’informe à
travers la presse et les ré-
seaux sociaux sur l’évolu-
tion et la vie de la sélection
nationale, comme de mil-
liers de Gabonais de la dias-
pora. La victoire à Bouaké
contre le Côte d’Ivoire et
notre passé récent contre le
Maroc étaient deux atouts
favorables, mais l’équipe
n’a pas su saisir l’opportu-
nité d’une performance his-
torique avec une
qualification pour la Coupe

du monde 2018 . Je reste
supporteur de l’équipe na-
tionale. Et quand j’ap-
prends que des joueurs
quittent la sélection natio-
nale, alors qu’il y a encore
une échéance, ou qu’ils quit-
tent le regroupement pour
aller au quartier, ou encore
choisissent leurs matches, je
dois dire que ce sont des
choses qui n’existaient pas
du temps où j’étais en sélec-
tion. C’est la preuve qu’un
laisser-aller s’est installé. Il
faut remédier très vite à
cette situation, sinon c’est
notre équipe nationale qui
va toujours en pâtir. Et ça,
ce n'est pas normal», nousa confié Do Marcolino ausortir du match amicalGabon-Bénin à Mallemortau sud de la France, où lenatif de Libreville avait ef-fectué le déplacement,pour superviser notam-ment l’attaquant de couloirgabonais Louis Ameka Aut-changa. Après Pierre Aubame il y aquelques années pour lecompte de l’AC Milan, Fa-brice Do Marcolino est ledeuxième gabonais à inté-grer la cellule recrutementd’un club de championnatmajeur européen. 

Fabrice Do Marcolino désormais recruteur
Reconversion

J.A.L
Mallemort/France

Le néo recruteur rennais répondant aux questions
de nos reporters.
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Lors du match amical Gabon-Bénin, Do Marcolino
est venu superviser le joueur du CF Mounana, 

Louis Autchanga.
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